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dimanche et fêtes. de 9h à midi et de 14h à 18 h. 


Hiroshima 


et ses habitants 
des pertes civiles. La ville n’est plus qu'une 


carbonisé 
S effroyable ruine. Les effets du bombarde- 


ment sont très étendus. Les personnes qui se trouvaient dehors ont été carbonisées et celles qui 
étaient à l'intérieur des maisons ont péri par suite de la pression fantastique et de la chaleur 
dégagé:. Les services sanitaires sont débordés, les postes de secours ayant été détruits en 
même temps que les immeubles de la ville. 


Conséquences incalculables 


dans les domaines 
militaire, diplomatique, économique 


par Merry sas sh 

L A bombe qui, dans le Nouveau-Mexique éclata le 10 juillet 1945, ouvre un âme 
nouveau. 

On est en train de calculer la portée de ses conséquences militaires, diploma- | 

tiques, économiques immédiates. Dans les mains d'un petit nombre d'hommes, | 

elle place pour l'instant toute la puissance du monde, mais elle promet en même temps 

à l'Humanité une série de révolutions bouleversantes. L'ère du pétrole, qui nous ap-| 

porta l'auto et les routes, l'avion et l’espace, les tanks et la guerre moderne est dépas-| 

sée Une source d'énergie encore incommensurable va changer la face de la terre. | 


La France, au mois de mai 1940, se trouv: 
depuis des années à la désintégration de la ma avait voulu, bien avant Munich 
Sahara, une expérience être extrêmement dangereuse. On ne savait pas bien alors où la dé: 
tégration pouvait s'arrêter une fois commencée : on lui refusa l'autorisation. 


Dés le printemps 1939, le gouvernement lui demanda de chercher à | 
Et 8 réaliser la bombe atomique. Én juin 1940, Joliot-Curie était parvenu à 
> 
savants 


un résultat considérable. Il pouvait dire : la chose est possible. La mé- | 
« 
anglais 


thode était trouvée. Mais c'était la débâcle. les machines les as pré- 
cieuses étaient évacuées sur l'Angleterre. Quelques collaborateurs du | 
qui étaient dans 
le secret des dieux 


être vivant à Hiroshima. 

La radio ajoute que les victimes sont à 
tel point défigurées qu'il est impossible de 
les identifier et que les autorités sont dans 
l'impossibilité absolue de donner le chiffre 


la pointe des recherches. Joliot-Cu: 


qui travaillait 


chercheur passèrent la Manche. Il resta parce qu'il jugea que c'était son | 
devoir, parce qu'il était responsable d'un laboratoire français. 

A cette époque, l'Amérique décida de tenter de réaliser le plus for- 
midable des engins de guerre de tous les temps. Elle allait, sur ce ter- 
rain, livrer à l'Allemagne un match frénétique de vitesse 

Le gouvernement des U.S.A. allait consacrer 2 milliards de dollars à ces 
cherches. Des centaines de laboratoires, d'universités, de fondations scien. 
ques. de grandes firmes industrielles furent affectés aux recherches sur 
l bombe atomique. 


Des efforts gigantesques 


2.000 savants, sélectionnés par la direction des Inventions et le deuxième 
Bureau des Etats-Unis. furent mobilisés, dans un secret absolu. Des dizaines | 
de milliers d'ouvriers construisaient, pendant ce temps, des usines spéciales | 


n "allèrent ct poussaient, au Canada, l'extraction de ia « pechblende » ou min 
pas en 


Un Français, qui se trouvait ces dernières années aux Etats-Unis, a pı 


onstater le mystère absolu qui entoura ces travaux. Il travaillait dans un 
(De notre envoyé spécial 


amais dit un mot de leurs expériences 
Les laboratoires étaient gardés mili | 


ts. œur in Vie à De jamais pe per. LE JAPON A LA 
VEILLE DE RAIDS 


mettre ia moindre allusion è 
occupations... is ont vécu pendant 
cinq ans une vie de trappistes, blen 


boratoire où l'on s'occupait de la question. sans y être employé lui-méme. | 
Ses amis les plus intimes se consacraient à ces recherches : ils ne lui ont | 
permanent Robert LEMOAL) 
(via Radio-France) 


Londres, 8 août. — L'Angleterre 
pays de H.-G. Wells et des pro- 
phètes modernes, employant des 
hommes-sandwichs pour rappeler 


aux populations l'immanence du ju- 
gement dernier, se devait d'être à 
la mesure de l'entrée dans le nou- 
vel âge, marqué par la chute de la 
première bombe atomique. 


l'heure se trou 
entièrement nouveau 
maintenant, par exemp 


: pourquoi aussi, à 
Potsdam, les Angh 
nécessaire 


le prix que les 
ses mettaient à leur participation dans 
i Extrême Orient. 


part et bien 
sorte victime 


de savants éminents et petit-fils du 
célèbre évolwtionniste était, on le sait 


ne fait que davant 
esse des paroles des 
tels que M. Churehili 


ressortir ia 
hommes d'Etat 
et sir J 


fois. 
Vie du genre humain, sinon de ia Dia 
méme, Une déclaration de 


nète el 
M. Attlee 
chaineme. 
coneern. 
de Futi 
tes de 


UN PRINCE 
JAPONAIS TUE 


TOKIO, ¥ août — L'agence Domer 
publie l'information suivante : 

On annunce officiellement is mort 
du prince Rigu. survenue hier à la 
suite de blessures reçues au cours du 
raid Hiroshima 


Premiers récits des 
aviateurs qui lan- 
cèrent la première 
bombe sur Hiroshima 


qu'apparemment ils fussent libres. 

Beaucoup étaient logés aux labora- 
toires mêmes, pour éviter tout con 
tact extérieur. 

Ces 2.000 chercheurs tent 
un effort gigantesque, quand on pense 
que 1.000 autres savants étaient acca- 
parés par la construction du Radar. 
ppareil ultrason pour détecter la pré- 
sence des avions. 500 autres au pé- 
trole synthétique et nombre d'autres 
à des recherches diverses Ceci fus. 
tre les méthodes américaines, par 
comparaison avec les nôtres. 

On peut noter qu'au moment même 
où Jollot-Curie était chargé, au dé- 
but de 1940, de ces recherches sur la 
bombe atomique, il ne disposait en 
France que de 5 personnes pour ma. 
nœuvrer le gigantesque cyclotron. qui 
en réclamait au moins 12. On note 
également que la mobilisation de 1945 
n'a pas épargné les jeunes chercheurs 
du Centre national des Recherches. 
déjà si pauvre en hommes. 

Les moyens financiers mis à la dis- 
position des savants américains étaient 
illimités. 

L'uranium dont {ls se servaient ve- 
nait du Canada. L'uranium, qui est 
appelé à remplacer le charbon et le 


radium, celui dont le poids atomique 
est le plus élevé : 239. C'est des mi- 
nerais d'uranium que l'on tire le 
radium. Jusqu'ici ce corps, qui a. à 
peu près. l'appai extérieure du 
fer, n'avait pas d'utilisation pratique 
après séparation du radium. 

Il y en avait des quantités impor- 
antes abanonnées à imité des 
usines de radium, tels des déchets de 
houille dont on voit les pyramides à 
proximité des hauts fourneaux. 

Les mines d'uranium les pius im- 
portantes se trouvent au Canada et 
au Congo beige. D'un seul coup, ces 
deux pays acquièrent aujourd'hui. 
grâce à l'explosion d'une bombe, une 
importance considérable. La Belgi- 
que. en particulier, devient un pays 
potentiellement puissant à cause de 
ses mines du Congo. 


(Suite en page 2.) 


TERRIFIANTS 


WASHINGTON, 8 août. — Bien que 
les opérations ordinaires de harcèle- 
ment et de préparation pour une in- 
vasion du Japon se poursuivent dans 
le Pacifique, l'atmosphère générale y| 
est aujourd'hui, après la première | 
attaque à la bombe atomique, celle | 
d'une ardente expectative : quelque | 
chose s'est arrété sur le théâtre des | 
opérations et l'Amérique attend la 
réponse du Japon. 

L'attaque d'Hiroshima à la bombe 
atomique constitue en effet le deu- | 
xième ultimatum américain. Or, la | 
réponse japonaise. si elle est néga- | 
tive, donnera le signal du plus grand | 
raid aérien d'anéantissement de Ihis- | 
toire du monde, des superforteresses | 
armées de bombes atomiques se| 
tenant actuellement prêtes en nombre | 
suffisant pour détruire de fond en 
comble, non pas une seule, mais des 
dizaines de villes nippones à la fois. 

Si, au contraire. elle est positive. 
c'est-à-dire si les Japonais acceptent 
la reddition sans condition, la guerre 
sera enfin terminée. | 


Dans les milieux diplomatiques de 
Washington, on s'attend, sinon à une 
capitulation immédiate du Japon, du 
moins à une fin rapide de la guerre | 
en Extréme-Orient. | 

L'opinion générale est que la| 
guerre sera finie avant le 15 septem- 

re prochain. 


PAS D'ULTIMATUM 
DE 48 HEURES 


Un certain intervalle est prévu en- | 
tre les bombardements afin dobte- | 
un plus grand effet psycholo- | 


e Maintien du reférendum; | 


NOUVELLES 


TOKIO ANNONCE : NEW-YORK, 9 août. 
d'une émission captée aujourd’hui à New-York. Radio-Tokio dé- 
clare que la bombe atomique a littéralement « carbonisé » tout 


Le général Bı 


.Paris-presse 


D U 


Au cours 


Un amas 
de ruines 
caleinées 


GUAM, 8 août, — Des avions 
de reconnaissance américains 
ayant survolé ce matin les rui- 
nes d'Hiroshima, ont pris des | 
photos d'après lesquelles on voit | 
nettement que de très rares bâ- 
timents en béton armé ont ré- 
sisté au souffle de la bombe 
atomique. 

Toute la ville n'est plus qu'un 
amas de ruines calcinées, car la 
chaleur dégagée au moment de 


l'explosion est intense et les 
flammes sautent irrésistiblement 
par-dessus tous les obstacles, 


blocs de maisons, 
larges avenues. 
Tous les ponts 


cours d'eau ou 


sur les canaux 


et la rivière traversant Hiroshi- 
ma ont été détruits. 


+ durant sa déposition 


LE TEMPS 
QU'IL FERA 


AUJOURD'HUI : 


| DERNIÈRE 
nan ÉDITION 


stationnaire. 
Assez beou temps, nuageux. 
Température en faible hausse 


JEUDI 
9 


Août 


1945 


Seint-AMOUR 
> ANNEE 


MONDE Le 


PROCÈS PÉTAIN (15' audience) 


LES MINISTRES 


de Vichy déposent... et 


sont contents d'eux-mêmes 


Le général Bergeret ouvre le défilé d’au- 
jourd’hui, suivi du “technicien” Berthelot 


Compte rendu complet de l'audience par MAITREPIERRE 


Le général d'aviation Bergeret ouvre la marche 
des témoins. il a été ministre de l'Air du gouver- 
nement de Vichy, de septembre 1941 à avril 1942. 


— L'armée de l'air françai en 1940, n'existait 
plus : les avions de guerre étaient démontés et 
stockés. A Wiesbaden on négocia âprement pour 
atténuer ces conditions Mais il fallait recourir — 
on n’y manqua pas — à des mesures clandestines : 


à quoi répondit une entente avec les colons 
algériens pour que les plates-formes d'Al- — 
gérie ne fussent pas détruites d'une fa. |tout autre chose qu'une contribution 


çon irréparable eur d'en- |syn 
trainement a ès 
de Toulouse 7 lon. | la 


olique 
Sans cela, la part de la France dans 
lutte pour la Libération était réduite 


le ministère, 980 | de 8 à 1 
jent prêts à servir De « protocole de juin 1941 »? 
Le maréchal avait pleinement approuvé. demande M Payen. 


vagues promesses 
faites à Darlan. 


tre des bases en 
attention du 
e que serait la 


Il opposa un refus catégorique à la de- 
mande de collaboration en Syrie et en 


Normandie. 


» Il exécuta les généraux Dimard et > ï 
Jaunaud le. n 
sider nos Alliés. dès sep nande 
à sest arrangé pour 
vre toute l'action de l'aviation al a livraison des aérodromes sy- 
mande en Europe et transmettre tous | riens aux Allemands 
les renseignements à la Grande-Bre-| ,— J'étais à l'époque en mi 


c'est l'amiral Darlan qui me re: 
Mais vous étiez 
tion en Syrie 


le chet de 


Cela dépendait 
2| terrain d'opérations. 

Mais encore, vow 
aviateurs français qui av 
les Alliés ? 


du commandant du 


la guerre, ls moment ve: 
ont fait du concours de Ja France 


Le débarquement allié en Afrique 


que nos aérodromes |soldats et marins français qui se sont 
s et qu'il y avait faits tuer en résistant aux Alliés ? Non? 
allé à Beyrouth r | Notez que je ne vous rends nullement 


ét remettre 


croix de | responsable 


Le Conseil des mini 
décide: | 


Scrutin de liste avec représen- 
tation proportionnelle ; 


Au cours du Conseil des ministres d'aujourd'hui, 


Elections générales le 21 octobre. | 


les ministres ont 


examiné à nouveau le problème de la prochaine consultation nationale 


et arrêté les dispositions à prendre en con: 


Accords alliés 
sur l'Autriche 


WASHINGTON, 8 août. — Le 
Département d'Etat a annoncé hier 
soir que la France, la Grande-Bre- 
tagne, les Etats-Unis et l'U.R.S.S. 
avaient signé un accord relatif à 
l'administration de l'Autriche et au 
partage des zones d'occupation. 

D'après les termes de cet accord, 
l'Autriche est divisée en quatre 
zones et la zone d'occupation fran- 


| 
| 


çaise comprend le Tyrol et le Vo-| 


rarlberg. 


Comme à Berlin, l'administration 


alliée comprendra un conseil géné- | 
ral des Quatre et un comité exéeu- 
| tif. Des secrétariats généraux seront 
quatre 


lis par désignation des 


tration cent 
aussi rapidement qu 
préparée par ia commission 
tration, qui planira les voies pou 
création d'un gouvernement auti 

librement élu et pour l'indépendance du | 


pays. 


| 


(Lire l’article en page 2.) Le major général américain Leslie Richard Groves, qui dirigea le comité d'essais de la bombe atomique, | 


étudie une carte du Japon. 


(Par belino.) 


Lu 


principe du 
en effet que, dans les condi 
sentes, il ne peut apparten 
nation de décider elle-mém, 
être fait appel. pour une élabor: 
d'une Constitution nouvelle à 
mblée const 
e. les 

sont considérées comme toujours 
valables. 

Pour le cas où le pays adopterait la | 
premiére solution, le gouvernement 
considère comme nécessaire à l'inté- 
rêt national que le fonctionnement 
des pouvoirs publies soit réglé en 
attendant ia mise en vigueur de la 
nouvelle Constitution et qu'il lui 
appartient de proposer au pays les 
termes d'un tel réglement. 

L'ordonnance précisant les questions 
à poser au pays par la voie du refe-| 
rendum a été arrêtée en conséquence :| 


2° D'autre part, le gouvernement a| 
adopté les dispositions du projet 
de ioi comportant organisation des 
pouvoirs “publics. Jusqu'à à. mise sen 
Vigueur de ia nouvelle Constitution 
qui sera soumise à la décision de ia 
mation 
A°ee sujet, le gouvernement a tenu 
le” pius large. compte des récents 
débats > de V'astemblée consultative 
pour ce qui concerne notamment ie | 
pouvoir législatif de la future assem- 
ice, la responsabilité du gouverne- 
meni devant eile et ia stabilité minis- | 
têrietie. 


de propo- | 
même pro- | 
Jet. la durée du mandat de ia future | 
Assemblée constituante et de décider | 
que la nouvelle Constitution qu'elle | 
au adoptée serait soumise à la 
ratifieation du corps électoral afin que 
des institutions stables et consacrées 
directement par les suffrages de la 
nation soient rance dans 
le moindre délai possible : 


3° Une ordonnance établit le régime 
électoral tenant compte du carac- 
tère exceptionnel de l'Assemblée qui 
doit ètre élue ainsi que de 
exprimé par l'Assemblée consul 


Proportionnelle 
dans le cadre départemental 
Le gouvernement a admis le prin 


cipe du serutin de liste avec repré- 
sentation proportionnelle. 


Le seratin aura lieu dans le cadre 


départemental, Chaque département 
ira au moins deux représentant. 
1 comprend plus de 100.000 habi 


janis de nationalité française 
en outre un représentant par 


éiira 
03.000 


nis au delà de ce premier 
fraction supplémentaire, lors. 
dépassera 25.000, donnera droit 


à un représentant de plus. Les dépar. 
tements les plus peuplés seront sein- 
dés añn de maintenir le lien néces. 
saire entre les électeurs et les élus 
Le panachage sera interdit. 

Les restes feront l'objet d'un report 
dans le cadre de 1 
d'élection, selon le système de ia plus 
forte moyenne; 


4° Les dispositions concernant ies 
élections en Algérie et dans les u 
ritoires éloirnés seront arrétées ine 
samment 
Le gouvernement a fixé la date 4es 
prochaines élections, 
des éleeti 


Le premier vour 

ura lie ie 
tour i- 40 
ei le referendum et 
tions générales le 21 octobre. 


cireonseription | L 


mains dans les poches, enfoui dans une|"oUx. » 


avait pas alors un Alle- | 


Giraud qui devait 
nçaise dans la bi 
tais pas là. Je dus rece 
e-dix fenctionnaires de Vi- 
d'un 
t plus devant la 


ur ce point. 
maréchal était embarrassé 
propositions des Allemands q 
sa disposition des 
m'envoya sur pla 
ie qu'il y avait à cela des imp 


serment qui 
re de l'a 

us fümes aidés, en revanche, par 
Ts essage de l'amiral Auphan qui 
prós as assurait de l'approbation du ma- 
nous transmettait ses encou 


Jeannequin d ehai ai 
ragements et ses vœux. I était adressé 


L S $ GRABNER que jes aviateurs français aimaient 
mieux se faire tuer seuls que d'être al- | j'Rements et, org 
e >. por- tee: AROLAN poste que l'amirauté avait pu rétablir 
lerre Bloch désire savoir quel |à la barbe du contrôle allemand, L'aus 
s le général Bergeret crut de en était indiscutable. Le gé- 
porter au débarquement des Al n je connut comme je l'ai con: 
frique du Nord moi-même. J'ajoute qu'il était daté 


avait ‘exterminé” 


MT nie pont us où Le. Aa 
des millions su pe où me mater ie ee de divise 

GA N eo 

A 


Æ 4 de sorte qu'il sy trouverait au |quand 11 a 
d internés onient. Algérie, ne vous a-t-il pas chargé d'an 
Quand J'arrivat à Alger, je croyais |nuler ià. bas. le cas échant, l'ordre do 
y trouver le général Giraud avec qui | défendre l'Algérie contre toute tenta 

É i apg  (létnis en rapporta I ne s'y trouvait | tive. d'ou qu'elle vienne ? 
li vient d'être arrêté |u ci sa ateence s traduit ver an l — Done savait pes È quelle duis Je 


Erand desord partirals 
oi - est la po- » Je vis les inconvénie: u y au a autro question 

LONDRES, 8 aott — Cest la pol Jè vis les inconvénients qu'il y au. | À Wous avons reconstitué Taviation 

pe minep E karp y A A de chasse avee des Bloch incapables 

Grah aériennes de Tunia et de Biserte |de iraverser ia  Médtertande : nous 

witz et respo le de laj|je partis pour Dal afin de rallier |"'avions pas le droit d'en fabriquer. N 


nous fallut négocier. En zone sud, il 
y avait un sixième des usines spécia- 
Îisées. 


J'en re 
principe du 


millions d'hommes. Grabner| l'A.O.F. et la cause des Alliés. 
accusé d'avoir tué  personnelle-|vins avec l'adhésion de 
ni 2000 personnes. 11 passera de-|gouverneur Boisson. » 

ant un tribunal populaire. — Le général sati-il le nombre de 


(Suite en page 2.) 


Pierre LAVAL. 


A SIGMARINGENY Franco reroND 
broyait du noir 


AUX TROIS GRANDS 
Un immense espoir le saisit 
lors de l'offensive Rundstedt t 


nonce que le gouvernement frane 
par Lucien CARASSIC. ons sont absolument normales dana 


ambassadeurs anglais et améri= 
à la suite des déclarations de 
am concernant l'Espagne. 

mmuniqué diffusé par la radio 


n'y a pas 
jaux ou de différends 


quiste a remis aujourd'hui une note 
et que les communica- 
utes les régions du pays 


Sigmaringen... août. 

A Sigmaringen, hier encore capitale de la « kollaboration » fran- 
çaise, aujourd'hui rendue à son banal destin de petite ville allemande 
occupée, j'ai rencontré l'Homme-qui-véeut-parmi-les-traitr. 

Son nom ? Je ne puis le révéler aujourd'hui. Ce petit homme vif et 
loquace s'est cogné à moi au coin d'une porte du chàteau, et a com- | 
mencé par m'agonir d'injures. Au bout d'une demi-heure, toutefois, 
nous étions devenus des amis. Mon compagnon ressemble à un de ces 
guides italiens qui, pour quelques centesimos, vous faisaient visiter 
Naples avant la guerre. Et pourtant son vrai métier doit être, 
ne me trompe, d'observer et d'entendre. 


qu'il ac- 
verre de 


Le ministre espagnol 
des Affaires étrangères 
| est à Saint-Sébastien 
SAINT-SEBASTIEN, 8 août, — Le 
istre des Affaires étrangères d'Es- 


est arrivé hier soir à Sainte 


LE CABINET 
AMERICAIN 
S'EST REUNI 


si je 


chapeau à larges bords rabati 


£ pour | veux WASHINGTON, 8 
£ après son 
L'affich président Truman a 
bel daim net à la Maison-Blanche. La réunion 


« beaux 
urgeols où les 
leur pre 


» À cette epoque, de grandes affi- 
es étaient posées sur les murs de la 
ille, représentant silhouette dissi 
mulée e cape noire et 


a duré une heure. 

On croit savoir que M. Truman pro- 
noncera demain où au plus lard vene 
dredi son discours radiodiffusé à 


ou que la 


de la ville, oùlun chapeau à be ttus, et por. | l'adresse du peuple américain, 
t oigneusement garde par tant en suseription nd hoert mit »| 
t se. Un Laval traqué|{. Les oreilles ennemies nous écou- 

qui ne 


ait plus aucun de ses an 
qui ne recevait plus 
freux ami Louis-Fer 


ent ») 
Tout le monde. à Sigmaringen. avait 
surnommé Laval « Feind hoert mit » 
en raison de sa ressemblance avec | 
mme de l'affiche. La différence c'est | 
qu'il n'écoutait pas. c'est qu'il n'écou- | 
tait plus que la voix intérieure qui lui 


BRITANNIQUES 

ET SOVIETIQUES 
VONT EVACUER 
TEHERAN 


me 
une 


conte mon informa- 
usse bleue. C'était 
népris qui le déta 


teur, avait 


rurnait comme un ours en cage. |vitable. N ût, — On 
ne balt sue Are 
15000 paquets de cl-| Peu de lemps avant l'offensive de! tannique la 


tendu de mes propres oreilles 
L'Allemagne a perdu la guerre 
à ge: 


ait vieilli de dix ans. Amalgri. le 
ge sombre, le corps tasse. on le| « 
yait souvent se promener seul, les|je iui donne six mols pou: 


(Suite en page 2.) | 


On souligi 
supulait 


énorme houppelande noire, avec un de ia guerre en Extréme-Orient, 


UNE FLAMME BLANCHE 


plus intense que 


Un geyser de fumée de à 
Š Le Les décennies ur imitative du es 
12 kilomètres de hauteur. les Allemande |éehal ? 


— Cela n'était pas « à son échelon 


(Suite de la première page) 
En nord. 


| 


zone 
avaient tout requis et pouvaient en ti- | 


Pai, Ini rer le parti qu'ils voulaient. J'ai ne- autrement dit, il n'avait pas à s'en 
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